
Gazette des Amis du Vieux St-André 
… après les Journées du Patrimoine 2020

Ci-dessous l’article envoyé aux journaux Mémo et DL...
Les Journées du Patrimoine 2020 à St-André sont à inscrire dans la Mémoire-Histoire comme bien spéciales 
par rapport aux précédentes. 

Pas d'exposition, mais heureusement beaucoup 
d'anecdotes, de textes, de photos, de natifs andréens, 
d'instituteurs ou d' institutrices de St-André   qui vont 
enrichir «  l'histoire de l'école de notre village » ! Pas de 
Concert de musique ancienne car le mari de notre 
musicienne, Agustina Meroño, a eu la veille un terrible 
accident en montagne !
Par contre, toujours autant d'enthousiasme dans la balade 
patrimoniale du village et de l'église !... Toujours autant 

d'intérêts à suivre avec guide,   l'histoire de nos
vieilles pierres qui donnent une réponse nouvelle ! 

Je pense ici, à la façade ravalée du bâtiment
restaurant El Txoko, qui dévoile son passé d'ancienne
chapelle aux contreforts médiévaux.
Toujours autant de plaisir donné à projeter le roman
d'un "seigneur provincial" de notre Château Prunier !
En conclusion, nos visiteurs de plus en plus nombreux
au fur et à mesure du temps qui passait,   partent
satisfaits d'avoir découvert ce petit coin du Dauphiné
encore inconnu !
Après ce petit article,  nous venons un peu faire le point sur les  Journées du Patrimoine 2020 dans notre 
village ! 
Elles ont été très positives, non pas par l’affluence, mais par l’intérêt des visiteurs. Ces visiteurs étaient de tout 
azimut : de Valence, Romans, Bourg-de-Péage, St-Marcellin, Pont-en-Royans, St-Romans, Rovon, Cognin et de
plein d’autres petits villages environnants.
Les 60, ou plus, personnes qui se sont promenées avec François dans « notre village de 1736 » et même « des 
années médiévales », revenaient à la salle de vidéo pour passer un bon moment avec le conteur Bernard 
Peigné, hélas décédé, mais qui a laissé à St-André, avec son Château,  un peu de sa passion de l’histoire, de la 
spéléo, des collections...et de son village.
Ci-dessous un petit extrait de ce qui aurait dû être en Expo….

Petite Histoire de la Cantine Scolaire de Saint-André

Quand la Cantine Scolaire n’existait pas,  les enfants éloignés du village apportaient leur repas de midi dans
un panier en osier. 
L’épouse de l’instituteur, Madame Rozier, faisait réchauffer ces repas sur son poêle.

Dans les années 1952 à 1954, un petit groupe d’écoliers (une dizaine environ) mangeait au « Café Bouvier », 
le repas était fait par Madame Bouvier, épouse de Léon Bouvier, « garde-champêtre ».

Lors d’une réunion, un Conseiller Municipal de l’époque avait évoqué la création d’une cantine scolaire... 
Quelques conseillers lui avaient alors répondu « Oh ! toi, avec tous tes gosses »… (Il en avait cinq !).  
Il y avait, à l’époque, plusieurs familles nombreuses (de 5 ou 6, voire 7 ou 8 enfants).
 



À cette époque, l’École Communale comptait alors une soixantaine d’enfants !
• Ils étaient  répartis entre deux classes, de la Section Enfantine (5 ans) à la classe de Fin

d’Etudes Primaires (14 ans - Certificat d’Etudes Primaires – CEP). 
• La classe des plus petits (de 5 ans à 8 ou 9 ans)  se faisait dans la salle actuelle de 

l’Auberge, et la Grande Section  (de 9/10 ans à 14 ans) dans le Château (logement actuel 
de Robert et Rolande Istria).

L’Ecole actuelle a été construite et ouverte au Printemps 1957.
La Cantine a donc été créée dans les années 1954/55,
Elle  était hébergée dans le local de l’ancienne Mairie (sous l’Auberge). 
Elle était tenue par 
Madame Eugénie ROMEY, (arrière
Grand-Mère d’Annie ANDRE, née
Perrier) et qui était veuve. 
Ne conduisant pas, Mme Romey
montait tous les matins, à pied ou à
vélo, et il n’était pas rare que, sur son
chemin, elle cueille des pommes
tombées, dont elle nous faisait une
compote en arrivant.

Cette même Eugénie avait un rôle
social important d’assistance aux
familles : aides aux grandes lessives (la
buye !... lessive à la main), et rinçage
aux lavoirs. Elle fabriquait également
des couvertures « piquées » en laine,
etc…

En 1957, lors de l’ouverture de la nouvelle école, la cantine fut transférée dans la salle actuelle, 
annexe de l’école et de la Mairie (des années ~2015). 
C’est dans cette salle « de cantine » que l’on préparait les repas et où les écoliers mangeaient. 

Quand Madame Romey prit sa retraite, elle fut remplacée par Madame Renée Rozier.
À cette époque, les enfants allaient à pied, et certains avaient plus de 3 kms à faire, souvent en grande montée 
(enfants habitant au pied de l’Enchère ou au sommet de Tarze)  !
À noter aussi que pendant longtemps, les parents apportaient pour la cantine, des pommmes de terre, des 
pommes...etc.
Un souvenir d’instit : Mme FAVET,
institutrice, l’année scolaire 1966-1967,
a  de très bons souvenirs de St-André !
Mme Rozier, préposée à la cantine, avait
formulé que ce n’était pas agréable pour
une maîtresse de manger avec ses
élèves ! C’est ainsi qu’on lui a proposé
de manger au Café Perrin. 
Elle se souvient encore des bons plats
de Mme Perrin et de cette année
gastronomique! Il faut dire autrefois que
les banquets, et il y en avait ! se faisaient
à l’arrière du café Perrin, dans une
grande salle. Il y avait aussi de très
bonnes cuisinières  ! 
Je pense ici aux banquets familiaux mais
aussi aux banquets des Anciens Combattants…



Période de 1977 à 1986     :   
Après Mme Rozier, plusieurs personnes se sont succédées (Mme Bralant, Mme Billon, Mme Colette 
Reymond, Jean Boucher... etc.). Excusez-moi, j’en oublie sans doute  !
Jean Boucher allait chercher les repas au Collège de Pont-en-Royans. 
Mme Colette Reymond a habité au logement au-dessus  de l’école. Celle-ci depuis très lontemps prend en 
charge des enfants de la DDASS.
Vers les années 1978/1979,  le poste de « Cantinière » a été vacant pendant environ un trimestre (mai et juin). 
Deux Mamans ont alors fait la cantine bénévolement, à tour de rôle.
À la rentrée qui a suivi, Madame  Rozier a repris ce poste, avec le souhait d’être aidée par les parents. 
Des groupes de Mamans se sont alors constitués (3 ou 4, par 2 personnes), qui se retrouvaient chaque semaine,
pour établir les menus, et aller faire les courses pour la cantine.  Les parents qui le pouvaient donnaient 
aussi des légumes, ou des plats cuisinés de leurs propres réserves. 
 Afin d’aider au financement, des repas dansants étaient organisés tous les ans, sous le préau, avec 
l’Orchestre du Groupe Folklorique Sarreloups, de Têche. 
Dans ces années-là, Madame Vallérian était institutrice, et avait une classe unique, jusqu’à 28 élèves, de 5 
ans à 11 ans. 

 Des activités étaient souvent organisées, avec les parents, et l’institutrice,  en particulier pour Mardi Gras.
Les enfants se déguisaient, et faisaient le tour du village.  Pendant ce temps, les Mamans, avec Mme Vallérian, 
faisaient des bugnes, à la cantine, que les enfants venaient déguster au moment du goûter. 
Ce fonctionnement s’est arrêté au moment du regroupement pédagogique avec Auberives. Les repas ont 
été pris au Collège de Pont-en-Royans, à partir de ce moment-là.
Marie-Thérèse Bec s’est alors occupée de la cantine, et de l’accompagnement des enfants dans le car de 
ramassage, matin et soir. Elle a été remplacée par Myriam Isérable, quand elle a pris sa retraite.

Bravo pour cette belle histoire vécue par bien des Andréens ! C’était au temps !…
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